
Les peuples qui se déforment le corps

de s'embellir ( 1) en s'étirant progressive-
ment une partie quelconque du visage. A
force d'être tiraillé sans cesse, l'organe
s'allonge et finit par rester dans cet état.
C'est ainsi, que les sauvages se font des
oreilles et des lèvres démesurées, qui doi-
vent même les gêner terriblement . Mais
que ne ferait-on pas pour appeler sur soi
l'attention publique?

Chez les Peaux-Rouges, nombreuses sont
les peuplades qui se déforment la figure
de différeutes façons, parfois d'une ma-
ni re horrible. La forme la plus reeher-
chée, par exemple, des Botoeudos, estune
rondelle de 'bois léger qu'ils s'introduisent
dans la lèvre inférieure et dans l'oreille.
Pour tela, on perce ces organes dès la
plus tendre enfance, puis on y introduit
des morceaux de bois de plus en plue gros,

sorcier prenant une prise avec une petite de manière à dilater progressivement l'o-
euiller. lia cuiller et la tabatière sont ensuite rifice. On arrive ainsi à y introduire des
.accrochées aux oreilles. rondelles de 2 pouces et demi de diamètre.

Si le bord de l'orifice, par trop distendu,
ýd'avoir pu s'introduire de la sorte une vient à se rompre, on réluiiýit les lambeaux
-cartouche ghargée de carabine Spen- au moyen d'un fil végétal.
-cer.

Les femmes les Bournouans introdui- J
sent une perle fLue dans les ailes de leurs
larges narines. Les Papous de la Nouvell&Guinée ont,

au pied droit, le gros orteil séparé du se-

Les Canaques de la Nouvelle-Calédonie
2se percent le bout de l'oreille et l'agran-
dimeit progressivement en y mettant des
morceaux de bambou de plus en plus lar-
*w ou des feuilles de bananier. Cet orifice
n'est pas seulement unornement, il a ans- A
si son utilité: lee Canaques y placent no-
tammejt leur pipe, leur tabac et leurs al-
lumettes.

Nous représentons'= de leurs sorciers
-prenant une prise dam une petite cuiler
qù ,ýn temps ordinaire il porte dans un.
trou pmtiqùé dans l'oreille.

Dans ýtonP% les peupUdeg sauvages, TM@ de femme buUe»e dont la avre tn«e-
pourrait-on dire, en trouve cette cout=e rieure a Mé étWe d*«» mmdè»'«O"ve.
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